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LA MARCHE A L'ABIME
La crise d'Orient suit son long

et pénible chemin. Elle piétine
plutôt. L'Entente avait fait, en

mars, un prodigieux effort de
bonne volonté pour présenter une

fin de soutenir Moustafa Kémal
envers et contre tous? Ils ont sou-
tenu le nationalisme turc, comme
moyen de pression sur l'Eu tente.
Le résultat obtenu, ils laisseront

solution de nature à satisfaire Uomber Moustafa Kémal. Et alors,
largement la Turquie. L'Entente,cas messieurs d'Angora se trou
allait jusqu'à renier le traité de
Sèvres qu'elle avait signé. Elle
abandonnait la cause grecque.
Jamais on n'avait connu d'exem-
pie d'un aussi complet renverse-
ment des positions prises. Les Cas-
sandres ont alors clamé que c'é-
taient là des concessions faites en

• pure perte, dont pas plus Angora
que Constantinople ne reconnaî-
traient la mansuétude. On ne ies

-M a naturellement pas crues. Et
les événements sont venus démon-
trer qu'elles avaient malheureuse-
ment raison.

Les kémalistes n'ont vu dans le
projet de la Conférence de Paris
qu'un premier pas vers un Ca-
nossa auatolien. Ils ont, avec au-

dace, réclamé l'évacuation préa-
lable de l'Asie Mineure, espérant
peut-être que les Puissances com-

mettraient l'imprudence de se des-
saisir du gage qui leur per-
mît de maintenir en respect les
nationalistes ancyriens. Le cabi-
net de Constantinople, composé
d'hommes d'esprit plus sain et

plus modéré, n'a cependant pas
voulu demeurer en reste de natio
nalisme. Sa réponse, conçue en

termes plus sages, procède du
même programme.
A quoi veut-on donc aboutir ?

Se fl&tte-t-on à Constantinople
comme à Angora d'arracher, par

Ф l'intransigeance, de nouvelles eon-
cessions? C'est évidemment le but.
Est-il réalisable ? Certes, les ex-

ф périences de ces dernières aimées
encourageaient dans cette voie.
Mais il ne faut pas se méprendre
sur les bonnes intentions des amis
de la Turquie. L'évacuation de la
Cilicie n'a pas été une réponse à
l'un des articles du pacte d'Erze-
roum. Elle n'a été que l'exécu-
tion d'un des articles du pro-
gramme in érieur français : limi-
tation de l'effort extérieur, com-

pression des dépenses.

L 'attitude des délégués kémalistes
à Gênes, chargeant les bolché-
vistes de leurs intéî êts, est dod
moins significative. Prendre Tchi-
tehérine pour avocat, faire poser
par lui une sorte d'ultimatum en

faveur. de l'admission de la Tur-
quie à la Conférence, c'est pren-
dre nettement position. Un pay>
fort, assuré de sa puissance, peut
ainsi faire fi de toutes les objec-
tions et se glorifier de toutes les
compromissions. Ce même gon-
vornement kémaliste, qui se dé
clare l'ami de la France, pactise
avec les pires ennemis de la
France. Fort bien,

Mais, pour
réaliser des projets d'aussi vaste
envergure, il faut être sur de ses
associés.
L'on sait les intérêts puissants

que l
5Angleterre a dans le Levant.

Peut-on croire que les Allemands
et les j.lusses sacrifieront 1er raté-
rêis énormes que représente pour
là bienveillance anglaise, à seule

veronfc dans la belle situation de
n'avoir plus ni l'appui russe, ni
l'appui allemand, d'avoir perdu
la bienveillance des puissances
alliées qui leur étaient favorables.

Si chacun reprend sa liberté
d'action, le pacte d'Erzerouin ren-
trera dans les limbes qu'il n'au-
rait jamais dû quitter et il restera
aux humanistes ancyriens à relire
dans le bon La Fontaine la fable
du héron et celle de Perretle et du
Pot au lait.
Et si l'Entente ne se désagrège

pas, comment ne pas se souvenir
que le mémorandum, adressé eon-

joiiilement aux Russes, formule
explicitement la désapprobation
des Puissances pour l'aide que
les bolché vistes apportent à An-
gora. Or, la politique iatransi-
geante des kémalistes ne repose
que sur cet appui. Ali Fuad pa-
cha, comme le Bosphore l'annon-
çait récemment, a prévenu que
Moscou allait doubler l'envoi des
munitions. Moscou tient à sa proie.
Si le boîchévisme doit succomber,
il entraînera la Turquie avec lui
dans l'abîme. Et si, pour le plus
grand malheur de l'humanité, le
bob-hévisma devait triompher, la
Turquie n'a pas l'armature suffi-
santé pour résister à la contagion
de l'anarchie.

René Poaux.

LE MINISTÈRE STRATOS

Le premier soin de M. Strates est
d'assurer l'armée d'Ionie pe
son suvrs sera constamment
renforcée.

Athènes 16 mai
M. Stratos forma le cabinet qui

prêta serment à quatre heures de
l'après-midi. En voici la eomposi-
tion :

Présidence, guerre et affaires
étrangères M. Stratos ;
Finances et agriculture, M. La-

dopoulous ;
Intérieur, M. C&rbétopoalcs;
Justice, M Lycourézoï ;
Instruction, M. Hadjiscos ;
Economie nationale, M. Matami-

dis ;
Ravitaillement et Prévoyance so-

ciale, M. Léonidas ;
Communications, M. Drossopou-

los.

Le président du conseil adressa
au commandant en chef de l'armée
d'Asie Mineure, général Papoulas,
un télégramme disant qu'en sa qaa-
lité de ministre de la guerre, il

s'empresse de transmettre son pre-
mier salut à la glorieuse armée,gar-
dieu inébranlable des droits naiio-
naux et donner l'assurance qu'il dé-
ploiera tous ses efforts afin que
l'œuvre de l'armée soit consiarn-
ment renforcée par l'action parai-
lèlle du ministère.
Le cabinet se présentera demain

ci la Chambre.

ЩLe Conférence se lin

Haut-Commissaria t de France
Le Haut-Commissaire de France

et Mme Pelé, donnent cet après-
midi dans les jardins, un garden
party auquel sont invités les mem-
bres du corps diplomatique, les
cercles officiels -et les notabilités de
la ville.

a ES MATINALES
Les soRliers à la poulaine. sont à la

mode à Londres. Ils sont, comme il sied,
pointus jusqu'à l'invraisemblance, effi-
lés au point que, peur les chausser, csr-
taines Londoniennes ferventes au sno-

bisme vont, parait-il jusqu'à se faire
amputer le petit orieil !

Je ne sais si la chose est vraie, mais
il me suffit que certains journaux aient
pn la commenter sérieusement, et d'ail-
teurs, si je ne connais pour mon compte
aucune femme qui ait eu recours à une

telle amputation, je puis vous affirmer à
coup sûr qu'elles en sont à peu près
toutes capables.
D ailleurs, il n'esl rien là de /rès : j

Gênes. 16. T.H.R.— La commis-
sion cLs affaires russes s'est rèu-
nie ce matin sons la présidence de
M. Facta. La délégation russe y
était représentée ; mais les déléga-
tions française et belge laissées il-
bres parleurs gouvernements d'as-
sisterà la seance, ne se sont pas
présentées.
Au début de la réunion, M.

Schanzer donna lecture de la note
des puissances aux Bolcbéviks.
Répondant à une question de

M. Tchitchéiiae, M. Lloyd George
déclara que tes résolutions de
Cannes serviraient de base à la
conférence de La Haye.
Dernière assemblée pîénière
Gênes, 16. Т.Н.R.— La dernière

assemblée pîénière terminant la
conférence de Gênes, se réunira
vendredi ou samedi prochain.
Réunion des commissions
Gène^. iG. T.H R.— Ce matin, à 10

heures 30 s'est réunie la sons-commis-
sion, sous la présidence da M. Farts
pour soumettre à I.i délégation rosse les
conclusions auxquelles parvinrent les
puissances.
Il fut donné lecture des clauses aa

suj -t deqaelles la délégation russe doit
se prononcer

M. Tchitchérme a posé plusieurs de-
mand-s relatives aux différentes clauses,
dans le but de bien saisir leur portée. Là-
dessus, de plus amples éclaircissements,
furent donnés psr M. Schanzer et par
d'autres délégués.

En ce qui concerne le fond même d»
document. M Tcbuchérioe a déclaré que

■ation russe se trouve dans l'im-
nouveau■ Le viel Empire du Milieu 1 possob lcé de se prononcer. Un délai de
пои a depuis longtemps donné l'exemple ] 24 heures aya- t été accepté, la séance
de mutilations analogues et, si j'ose dire,
de plus longue haleine.
Les Londoniennes ont pour elles le

passé. Elles ont aussi l'avenir. Car, si
on observe scientifiquement l'évolution
de l'espèce,on est conduit à prévoir que,
dans un temps plus ou moins éloigné, le

corps humain sera notablement modifié.
Na-t-on pas ainsi dépeint l'homme fa-
tur : le front plus bombé, la tête vola-

s'ajourna à d-main, pour 10 30 h

La maladie de la

jnneesse
Athènes, 16. T. H. R.—Les der-

niers bulletins de santé signalent
que 1 état de ia princesse Elisabeth
de Grèce demeure toujours grave.
Le roi et R reine de Roumanie,

mineuse, les bras plus longs, moins de j ^ ^ urgence, arrivèrent à

ventre et des pieds très réduits dont les '

L

doigts auront presque totalement dis-
paru
L'était 11 une affaire de quelques siè-

4Ч*.Л- S-Uis ics leumm noui jamais eu

de patience.". „

-
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f
Le Pairis reçoit d'Athènes la

■ dépêche suivante :

; L'état de la p-t iàccsse s'améliore,
j

es meueciiis ont uectarc qu i,;-»

I n'ont pas perdu tout espoir de La
» sauver.

le PâÉri;

RÉDACTION-ADMINISTRATION

Péra, Rue des Petits-Champs, No 5

telegramme «BOSPHORE» PERA.

Téléphone Péra 20S9.

A LA COUR MARTIALE BRITANNIQUE
—0—

Dans sa séance
d'avant-hier, le Saint
Synode a prié pour
la liberté de Tlonie
acquise au prix de
tant de lourdes per-
tes II a décidé d'à-
dresser un télégram-
me de félicitations à
ta population et à
l'armée nationale à
l'occasion du 3e an-

niversaire de la libé-
ration des territoires
mierasiatiques grecs.

*
* *

L'Association des élu-
diants hel ènes de Paris a

adressé au Patriarcat une
copin de l'appel lancé par
cette Association aux Uni-
versités et groupements
l'étudiants de l'Europe et
de l'Amér.que.

LES OFFICIERS DE' LA DEFENSE NATIONALE
50 officiers de la Défense Nationale ont déià présenté des requêtes au haut-
commissariat de Grèce, demandant à se rendre au front.
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Déclarations de Ш.Chamberlain
à fa Chambre des Communes

La seconde audience de ce procès a

eu lieu mardi et a été consacrée à la
déposition de M. Bourla.
Après avoir entendu les témoignages ds

Mme Potari et de Mlle Mastraca, le tri-
bunal donne la parole à M. Bourla qui
prêle serment et expose les conditions
dans lesquelles il fit la connaissance de
Mlle Moumfzoglou. Sur la question de la
religion de l'enfant, il assure que la cir-
concision à laquelle il le soumit, d'accord
ave-.; sa femme et sans la présence d'un
rsbbin, n'était faite que dans un but d'hy-
giène. M. Bourla ajoute qu'il a toujours
aimé sa femme, qu'il l'aimait encore et

que jusqu'à il a quinze jours il croyait
qu'elle-même l'aimait aussi. Ce passage
de la déposition est entrecoupé de san-

glots. M. Bourla pleure, visiblement ému
au souvenir de cette intimité dévoilée
dans d'aussi tristes circonstances. Son
défenseur, Me Mango, demande l'a jour-
nement de l'audience au lendemain, en

raison de l'émotion de l'inculpé. Mais le
tribunal décide de continuer.
A la reprise de l'audience, l'après-midi,

lecture est donnée des dépêches de Mme
Bourla à son mari, pendant le voyage de
ce dernier à Paris. Les époux ayaient
alors l'intention de vendre leur apparte-
ment et de s'installer en France pour
l'éducation de leur fils. L'un de ces télé-
grammes concernait les préparatifs de la
mère et de l'enfant pour aller rejoindre
M. Bourla à Paris. L'autre disait : « Meil-
leurs voeux de nouvel an. Préparons pas-
seport г. La troisième : «Mille tendresses».
A' Paris, ils habitaient l'hôtel Dominion,
avenue Friedland où ils menèrent une vie
luxueuse. Dans l'attente de sa femme,

Londres, 16. T.H R. —- On eon-
sidère que tout nouveau develop-
peinent vers une solution du pro-
blême oriental sera nécessairement
suspendu, tant que les puissances
n'auront pas obtenu satisfaction à

l'égard des atrocités que les Turcs
d'Angora auraient commises sur
les minorités chrétieunes, en Asie
Mineure. Ceci est tout naturel, vu
que la question des garanties pour
ces malheureuses minorités, cons-
titue le fond du problème oriental.
Annonçant, à la Chambre des

Communes, que lord Curzoa avait
proposé aux gouvernements fran-
çais, italien et américain une en-

quête collective au sujet des accu-

salions со itre les Turcs d'Angora
pour cruautés envers les minorités
chrétiennes d'Asie Mineure, M.
Chamberlain a récapitulé et con-

firmé les détails des actes de bru-
talité commis par les Turcs et dont
il a été question ces jours derniers
dans les journaux.
Il a lu aus3i le texte du remar-

quable télégramme adressé par
lord Gurzon, au haut commissaire
britannique à GonMantinople, dont
voici le sexte :

les informations citées que
vous ave& données comme pro-
venant surfout des travailleurs
dans V *Américain Relief* rêvé-
lent des faits si horribles de
barbarie et de cruauté, que tes
Turcs d'Angora exercent en

ce moment-ci, selon unepoliti-
que d'extermination systénia-
tique des minorités chrétien-
nés en Asie-Mineure, que le
gouvernement de S. Mojesté
qui a assumé une grave res-

ponsahilïfépour la protection

ces dites minorités' \ M- Bourla lui avait acheté deux шап-

I teaux, un en louire et un autre taupe
f d'une valeur de 10.000 francs. (Il mon-
| tre les factures). Ensemble avec elle, ils
se rendirent a a lycée La Kanal où le pe-

itit
Bourla fut insent comme pensionnaire

pour l'année 1921-1922. L'enfant ne de-
vait pas suivre des cours religieux, car à

же Bourla

future de

par les conditions depaixpro-
posées, ne peut passer outre à
ces informations et ne peut
permettre la continuation d'i-n-
eidents pareils.

« J'informe les ambasssa-
deurs de France, d'Italie et ] une question d'un professeur,
des F fats-Unis de notre opi- \ répondit qu'il était Israélite;
nion, en vue d'obtenir leur I La vie des époux Bourla à Paris fut celle
collaboration dans l'action que
je propose et je les ai invités à

demander à JDeurs Gouverne-
ments d'envoyer des instruc-
fions à leurs Mauts-€Jommis-
suives à Constantinople d'agir
de concert avec nous.

« Maproposition est que cha-
сипе des quatrepuissances dé-

lègue immédiatement un of-
fieier choisi avec soin, pour
procéder à Trébisfonde on dans

n'importe quelport de la mer

Noire qui conviendrait le plus,
dans le but de se rendre à telle
localité à l'intérieur, leurper
mettant de procéder à leur
enquête.

« SI sera nécessaire de de-
mander le consentement et des
facilités и gouvernement
d'Angora. SI lui sera difficile
de les refuserpuisqu 'i l main -

fient que les massacres et les

déportations n'ont pas eu lien
ou, qu'ils Ont été provoqués
par ia conduite des Grecs et
des autres minorités en jeu•

if. Gounarls contre
M. Stratos

Athènes, 16 rnas.

Le président de l'assemblés na=

tsonale, d'accord avec M. Gounaris
a convoqué l'assemblée, sans avoir
l'assentiment du ministère. M. Stra-
tos a refusé de se présenter sur

ia proposition ds M, Gounarls et

par 161 volt, il a été décidé de
mettre en demeure le gouverne-
ment de se présenter à la Gham-
bre dans un délai de 24 heures.

О., ne sali pas цПоПо ъ*r«з l'attî-
tude de M. Stratos.

(Bosphore)

L'abolition
de la censure préventive

Athènes, 16 mai.
M. Stratos a aboli ia censure

préventive pour la presse à Texcép-
tion des nouvelles d'ordre militaire.

(Bosphore)

Démission de M. Pachitch
Paris, 17 T.Il II — Les Débals annon-

cent que M Pachitch, président du con-
&eil yougoslave, résigna provisoirement
ses fonctions à cause de son état de
santé

M T koviteh, membre influent du
parti radical serbe, est chsrgé, par inté-
rim, de ia présidence du conseil des mi-
nistres.

\ do deux amoureux. M. Bouria pleure en-

core en racontant ces détails et demande
qu'on ne rende pas publique cette partie
de sa déposition, d'un caractère tout
intime.

La prochaine audience aura lieu de-
main à 10 h.

Un rapport alarmant de NI.Nansen
sur les épidémies en Russie
Genève, 19. T. H. R.—Au conseil

de la SDN, M. Nansen insista sur

l'aggravation constante des épidé-
mies en Russie, et les Européens
qui se rendent dans ce pays ris-
quent leur vie journellement. M.
Balfour souligna l'intérêt du rap-
port alarmant de M. Nansen et
présenta une résolution recomman-
daot à la Gonférence de Gênes d'e-
xaminer les propositions de M.
Nansen en vue de coordonner tous
ies éléments d'information concer-
nant la situation en Russie.

Les Arméniens de Roumanie
Mgr Housig, vicaire patriarcal

arménien en Roumanie, accompa-
gné de MM. Manisalian et H. Ter-
zian, a été reçu en audience par le
| roi Ferdinand qui lui a réservé un
accueil cordial.
Avant de remettre au souverain

roumain la buîie qui lui avait été
adressée par le Catholicos de tous
les Arméniens, le prélat a prononcé
en allemand une allocution par la-
quelle il a exprimé la reconnais-
sance de la colonie arménienne de
Roumanie pour la haute protection
dont elle jouit en ce pays sous

l'égide tutéiaire d'un souverain li-
béral.
Le roi Ferdinand a répondu en

Ges termes : « Je suis très touché
de vos paroles et je vous remercie.
Je connais l'histoire du peuplemar-
tyr. Son histoire est son certificat.
Ge peuple a le droit de vivre parmi
les nations civilisées. Il a toujours
vécu dans les limites de notre
royaume dans le calme et la bien-
être à l'égal de nos autres sujets. »
M. Terzian a lu ensuite la traduc-
tion en français de la bulle de
S. S. Kévork V.



LE BOSPHORE

LES ETATS-UNIS
refusent de participer à ia future

conférence de La Haye
Paris, 16.Т.Н.R.—Le correspon-

dant de l'Agence Havas à Washin-
gton télégraphie que le gouverne-
ment des Etats-Unis déclina offi-
ciellement la proposition qui lui a
été faite de participer à la future
conférence de La Haye. Cependant
il déclare être disposé à aider pra-
tiquement à la restauration de la

Russie, en faisant remarquer que
l'attitude de la délégation bolché-
viste à Gènes ne lui permet pas
d'espérer pouvoir collaborer effi-
cacement à la conférence projetée.
Il déclare en outre être prêt à exa-

miner attentivement toutes les pro-
positions pratiques et précises qui
pourraient lui être faites à ce sujet
par les Alliés.

AU JOUR LE JOUR

il fonctionnaire
ECHOS

ET NOUVELLES
LES SPORTS A CONSTANTINOPLE

Gênes, 16. T. H. R,— Là réponse soi-
vante est parvenue à M. Schanzer, de la

part du gouvernement des Etats-Unis,
transmise par l'ambassadeur américain

с J'ai l'honneur da transmettre ci-

jointe,la note suivante de Mon Gouverne
ment en réponse à Votre invitation de

participer à la commission proposée pour
traiter avec la Russie, à la La Haye. »

« Le gouvernement a soigneusement
pris en considération l'invitation qui lui a
a été adressée par le président de la Con-
férence de Gènes, sous les conditions ex'

posées dans l'accod des puissances invi-

tantes, de prendre part à la commission
proposée qui doit se réunir à La Haye, :e
15 juin. »

« Il désire beaucoup venir en aide de
tonte façon pratique à l'étude des exi-

gences économiques de la Russie et désire
aussi prouver la profond© amitié du peu-
pte des Etats-Unis pour la Russie, et vi-

ser à la reconstitution de la vie économl-
que,ainsi qu'au retour de la prospérité à

laquelle sa capacité et ses ressources lui

donnent droit. » Le gouvernement
américain a donné la preuve la plus
tangible de son « non-égoïste » in-
térèt pour la restauration économique de
la Russie et il ne voudrait pas s'abstenir
de n'importe quelle occasion où il pour-
rait l'aider.»

«Toutefois, le gouvernement des Etats-
Unis est pas en état de pouvoir parti-
ciper de façon utile, à la réunion de la

Haye car celle-ci semblerait être une

continuation, sous un nom différent, de
la conférence de Gênes, et est destinée
à rencontrer les mêmes difficultés si l'at-

îïtude manifestée par lee Russes dans
leur mémorandum du 11 mai reste in-

changée.
«La question définitive qne l'on ne peut

esquiver semble devoir être la restaura-
tion de la production ên Russie et doit
être assurée selon la logique réalisée par
la Russie même.

« Le gouvernement d ss Etats-Un :
s est

toujours prêt à s'unir aux gouverne-
ments qui ont préconisé la présente invi-

tation, en vue de prendre des accords
pour une enquête dêxperts au sujet de
la situation économique de la Russie et

pour y appliquer les remèdes nécessaires.
« Cette enquête doit être faite dans des

conditions sérieuses car la restauration dç
la prodution en Russie doit êu'e ia base
de tout crédits.

« Le gouvernement des Etats-Unis a

toujours l'intention de prendre, avec'la
plus serieuse considération chaque pro-
position émanant de la Conférence de Gê
nés on de toute autre conférence en vue,
mais le gouvernement des Etats-Unis con-

sidère la demande de sa coopération
comme une réplique au mémorandum
russe au 11 mai et désirerait avoir plus
de précisions pour rendre possibles» p»r-
ticipation à la Conférence de La Haye.»

Signe : Hughe%

Parmi les problèmes économi-
ques qui se sont posés depuis l'ar-
mistice, il n'en est certainement
point qui aient passionné davan-
tage l'opinion publique que la

question dès loyers et celle dee j
impôts.
A noter, que les intéressés sont

aux antipodes les uns des autres :

le problème du logement faisant
battre le cœur des locataires, celui
des impôts, au contraire écorchant
les proprios au point de leur ar-
racher parfois, des exclamations
de douleur et de dépit.

11 a été dit et écritЫ- цЭ§
ses—fort mutil3r- eIlt J'aiileUrS—à
propos loyere-. L'ès choses vont
.car train-train ordinaire et con-

flatteront à aller de même, pareil*
les à l'eau qui coule dans le Bos-
phore depuis des siècles et des siè-
clés» Sâtts s'inquiéter des événe-
ments multiples et variés qui, tout
le long de l'histoire, surviennent
sur les deux rives.
Mais voici maintenant que l'on

parle des impôts, Non pas du taux

qu'ils ont atteinhcar les tarifs n'o it
jamais effrayé les gens de Gons-
tantinopîe, mais à cause de eer~

taiae anomalie dont un confrère
de Stamboul vient de se faire
l'écho.
Oa sait, en effet, que le gouver*

nement doit à ses fonctionnaires
des traitements arriérés qui seront
réglés le jour où le Trésor dispo-
sera de fonds de réserve. On sait
par ailleurs, que le même goUVêi>
vernement dispose de bureaux
de perception d'impôts, parfaite-
mênt organisés, au point qu'ils au-
raient dû servir de modèle à d'àtt-
très services gouvernementaux,dont
l'organisation est loin d'atteindre
1a précision et la minutie des ser-

vices des rentrées du fisc. Or, il ar-
rive fort souvent que les fonction-
naires dont les créances,, du chef
de leurs traitements
tent en suspens phndant un temps
illimité, sont débiteurs eux-mê-
mes envers le gouvernement de
leurs arriérés d'impôts. Avec cette
différence, néanmoins, que pour
ia seconde hypothèse, les délais
sont autrement brefs et l'exécutif
est là avec son appareil de gens
en longue redingote, à la mine
grave et sévère, dont les sentences
sont appuyées par la présence iné-
luctable des agents de la force pu-
blique.
Or, il fut un temps ou le Malté,

dans un sentiment de hante lus-

Démenti turc

Paris, 16. T. H. R.— Le Bureau de
la presse turque dément formellement les
assertions de certains membres du со-

mité de secours américain. La Note
ajoute : « La justice la plus rigoureuse et
l'ordre le plus parfait régnent en Tui-
quie. »

Les voiliers qui changent
ds maîtres

Nous avions annoncé ôoirformé-
ment à l'accord huYal c-nt e tngora et

MoscoU)8 voi'iers avaient été saisis par
les kémaiis^s aâns le port dlûéfeoli et
mis à la disposition des Soviets.

G.ôuS-ci éfi ont remis un à titre de ca-

deau au gouvernement d'Angora qui lui
a donné le nom d'Union Russe et i'uïili-
sera pour ses propres besoins.

Aisemblée générale du barreau
Le barreau a tenu hier son assemblée

générale annuelle, sous la présidence de
Loutfi F kri bey. Après la discussion du

budget, les délibérations ont roulé :

lo sur le fait que des avocats ne pos-
sédant pas utt d'plÔme de la faculté de
droit sônt entendus par les tribunaux.

2o sur le tort causé aux avocats par
les heures d'audience qui sont fixées pa>
les juges selon leur commodité.
L'élection dii président du barreau a été

Ajournée au lendemain du Baïram. Ilssm
ble que les suffrage» doivent se réunir
sur le nom de Nedjmeddine Molla.

UpPéfettofè emprunte
La préfecture delà ville se propose de

conclure un emprunt de 500.000 livres
turques auprès d'une institution financière
étrangère. Gst emprûïit sera garanti par
la fioûvelle taxe de prestation.

La nouvelle destinée de P«Enossls»
On annonce que le Yap'éu'r grec Enos-

sk cftpttifè par les kémalistes a reçu le
nom d Anadolou et a été aft'ec'é au ser

vice da ia navigation entre Batcum et

Trébzonde.

Les futurs dîptômatesr de ûËgypte
Le Caire, - iô Ï.H R.— Le gouverne-

„
theiît égyptien a décidé d'envoyer cha-

arriérés-, fës-jjque année eu Europe б jeunes gensqua-
"jj

1 - 1 J

1 fiés pour la carrière diplomatique^ afin
qu'ils y terminent études.

Une partis d'échecs
Paris, 16. T.II R Seul contre quarante

adversaires, le champion d'échecs Capa-
blancft fait ufia partie nulle, enregistre
une seule défaite, et g=gne 38 parties.

Arrivées et déoarts
Sont partis nier: le co'ouel Garten,

courrier de cabinet ; M. Su eyrnanovitch,
pour Zaghreb ; Mme Marghatitch, M.

Notre grand match de boxe
Nous avons rejoint, à nouveau,les deux

boxeurs et naturellement notre entretien
a presque tiniqtleniefit ëu pôtir objet leur
match de dimanche,

Uqo fois de p'u^, nous avons constaté
que le public eonstantinopo itain et plue
particulièrement l'entourage immédiat des
boxeurs sont beaucoup plus impatieutsi
et anxieux que les boxeurs eux memes.

Ces derniers parlent de leur combat aved
une désinvolture qui surprendrait étrange-

ment ceux de leurs partisans qui ne ju
rent que du mâtch de dimanche et qui
dans leurs discUsslonS ët à grdnd con-

fort dî termes techniques nouvellement

appris ou imparfaitement retenus mettent

impitoyablement kaock-out l'un ou l'aa-

tre dés deuâ cîiafilpiSns.
Nous protestons d'ores et déjà contre

p. mazigumides

FOOT-BALL

certaines rumeurs arrivées jusqu'à nous

et jhéseiltant le match comme devant

jôtre peu sérieux, fîed péMsdfiijës de Ша .-

vaise foi osent prononôer le itldt thk

çhéalors que,pourêtre agréable au pu-

blic,un de nos managers risque pour
ainsi dire l'avenir de son meilleur

poulain en l'opposent à un boxeur
de la classe de Havrse.

C'est mestjuln, C'est ihiqae de ne

pas reconnaître cela et de vouloir afi

contraire dénigrer par parti-pris, ja-
lousément, rageusement,^on de nos

meilleurs pDgi istes.
Le public s'empresse déjà de rete-

nir ses places. Pour la première fois

lès Gonstantinopolitaina prêtèrent un

tel intérêl à une réunion de ce genfe
et les paris engagés sont nombreux.
Prenant en considération l'éventualité
d'un manque de place pour caser

tous ceux qui Voud ont assister an

combat le résultat sera porté à la

со. nsi sance du public par des bal-

Icns, bleu pour Msz'oum et rouge pour
Hawse qu'on laissera partir à l'issue

do match.
V' ici les derniers renseignements

concernant ce grand tournoi ; nous

en donnerons piochainement de nou-

veaux.
FOUINARD.

roioiii
C.O.F .C.

Bulletin du 17 mai à 17 h.

Compte rendu île la journée du i?
Pression atmosphérique ь 9 degré et aj

niveau de la mer s 768 mjm .

Tendance: haussé puis baissa
Vent au sol : N E. moyenne i m. à la

seconde.
Vent des nnages à 6200 m. S.W.

moyenne : lôm. à la seconde.

Températures de la journée : maxliïïû 1

21 ° ; minima do la nuit: 11°.

Visibilité: assez bonne moyenne 25 km.

Humidité ; faible.
Mer i Calme.
Régime anticyclonique.
Temps : chaud et sec légèrement bru-

meux avec ciel de Jj4 couvert à Ciâif:

Prévision pour la journée du s8

Vent an sol : N E.
Tempérfitofhs probables : maxima 25 ô

minima 12 ° .

Observations générales : temps chaud
et sec, ciel légèrement nuageux, brume

le matin.

Ш11! DE u

lieu à de longues discussions entre les

. . ..
.

. defcÈ équipes. Il était mutuellement ar-

La rinais du Tournoi des dimanches Hé ' en Prévisiondu cas où ю m&tchш
1 mit nnl riо РГО^ОП^[©Г darnior» Я'пп

Le tour du monde
de M. et Mme Casali
Nous avons reçu la visite de M. Casali,

ancien rédacteur à la Tribuna de Milan
et qui, en compagt ie de Mme Casali, a

entreplis lo 28 soùt 1909 un voyage à

pied autour du monde en même temps
que ô autres concurrents pour la coupe
Gordon Bennett. Le prix attache à cette

coupe est de 40,000 dollars dont 25,000
par le comité Gordon Bennett et 15,000
par l'association de la presse américaine.
Sur les concurrents, seuls M. et Mme
Casali continuent leur voyage qui se ter-

minera en 1924. Il leur reste à visiter la

Roumanie, la Russie et le Japon. Parmi
les 5 compagnons de départ, deux furent
tués, un tioisième eut une jambe cassée
et deux autres renoncèrent à la randonnée
pour raison de santé.
Nous souhaitons de tout cœur à M. et

Mme Casali de continuer sans encombre
leur magnifique exploit. Ils auront bien

gagné, en fin de compte, et le prix du
comité et le repos à la campagne, après
toutes les vicissitudes de ce voyage fer-
tile en surprises et en aventures drama-
tiques.

Chez les kémalistes
Suad bey, commissaire adjoint ?des af-

faires étrangères d'Angora, qui so trou-
vait depuis un certain temps à Tifiis
rentre incessamment à Angora.

Fevzibey, commissaire des travaux pu-
blics, a pris an cpngé de 3 mois pour
entreprendre une tournée à Diarbékir
dans sa circonscription électorale.

tice, a estimé que, tout de même,
le doit et l'avoir des particuliers
pouvaient bien être proportionnel-
iement compensés par l'avoir et le
doit du Trésorь Gâtait fort simple.
Mais jusqu'Ici,le Malié avait oublié,
pStraît-il, d'aviser de cette dé-
cision les bureaux du fisc de

façon que? par une étrange îro-
nie des choses, les mêmes per-
senties, en tant que fonctionnaires,
étaient renvoyées d'un mois à Гau-
tre pour le règlement de leurs traite-
ments arriérés mais, en tant que
contribuables, se voyaient du soir
au lendemain, mises en demeure,
manu militari, de régler llurs
comptes.
Par une circulaire qu'il vient

seulement d'adresser aux bureaux
de perception, le ministère des fi-
nances a mis enfin, un terme à
cette anomalie. Janus.

Lippi, etc.
M. PaUeî'SO'û, membre du Sénat amé-

ricain, est arrivé à Gonstantinop e,

сзеяярп.на

Les intérêts français dans ia
question des pétroles

Paris, 16. T. II. R. — L'Agence Ilavas

télégraphie :

Le gouvernement français, ému de la
Houvelle de la signature éventuelle d'un
contrat au sujet des pétroles, ent e la

Sh-il et les Soviets, envoya à Gènes
l'ex-commissaires des E>stnc?s. M. Eynac,
qui entra en rapports avec les délégués
des gouvernements belge, anglais et amé-
ricain.

Un groupement franco-belge fut amorcé
pour sauvegarder les intérêts français et

bevges, et sera constitué à Paris II étu
diera la question des entreprises d'avant-
guerre et classera les concussions оЫе-
nues des anciens propriétaires après la

nationalisation.

Les élections cantonales
en France

Paris, 16. T.H.R,—Les résultats
des élections cantonales de diman- ;

che dernier donnent plus de 200,000 !
voix aux conservateurs, 400,0001
à l'entente républicaine, près de ï
900>000 aux républicains de gan- [
che, plus de 700,000 aux radicaux s

Ta
,

vilîan еЛ Sarasdfs

Y.M.C.A.
Les statistiques du Y.M;C-,A. de Gons-

tantinopiê démontrent LactiVite croissante
dé cette institution, Celle-ci a rrcueitli du
pub'ic de notre ville en 1913, 3.500 !i
vres turques, en 1920. 5C00, en 1921
6000 et en 1922,10.009 ; ivres turques
Les dépGdsei c'ômiicrab es d • i'Assoc;&-
fion sont couvertes en outre, par les coti
sation de ses 1,400 membres épparte-
nant à 122 différentes nationalités et par
des donations d'Amérique qui s'é èvent
à ЗО.С'ОО livros turques.

Hôtel Riviera à Arnaoutkeuy
L'inauguration du jardin ot du restau-

rant-brasssriè a réuni, dimanche dernier,
un public no nb eux et select Nous pou-
vous hautement dire que sur tout le

Bosphore, on ne trouve pas un étib isse-
ment aussi élégant.
La direction, soucieuse de co-'t^ntei

tout le moad-, a décidé cette année, rir
créer un servie-'1 de 'able d hôte, au prix
réduit de Pts. 120 avec un service choisi.
E le a engagé un très bon orchestre, qm
joue tous les jours, de 6 h p.m, a 2 h
du matin. Des eloges également pool
son dancing-champêtie très fr qaenté.

socialistes, plus de 100,000 aux ré-
publicains socialistes et plus de
200,000 respectivement aux socia-
liste s et aux communistes.

LVUniversity Club»
L'cUnivcraiiy Ciub» de Gonstantinopb

a clôturé sa troisième sai-.on, durant la
quelle il a donne 7 lunchs mensuels à
t hôtet de Londres et un dernier banquet
le 11 mai au Péra Palace.

Au dernier lunch, le professeur E-nest
Bradles Watson a annoncé dans son rap-
port anrmei son intention de se retirer
du conseil administratif en même temps
quo le secrétaire M. Warren F. Bristol et
le trésorier M. William W. Peet.

Le professeur B>ailee a exposé ensuite
l'activité déployée par Je Club pour fon-
der une librairie publique ambulante,
veiller à la conservation des monuments
historiques et contribuer à la concorde
parmi les diverses communautés.

11 rendit hommage au promoteur de la
fondation du club, M. Warren Bristol dont
les efforts, asscc ès à ceux de ses collé-
gues, rendirent possible le développement
rapide de cette œuvre.

Le nouveau conseil a été composé
comme suit ;

Président honoraire : le général Su
Charles Haricgton ; président : l'amiral
Mark L. Bristol ; vice-présidents : les Drs

Papadopoulo ; se

МАССАBI-BECHIKTAC8E

Dimanche, sur le terrain de PUnioh
Club à Rad.'keuy, s'èst disputée la Finale
du Tournoi des dimanches entre les équi-
pes Maccabi et Béclfiktache
Pendant toute la durée du 1er half-time

les deux adversaires se sont maintenus
dans une force égale, malgré l'effort réci-
proque d :s joueurs ponr rillnstret' ne ffit-
ce que d'un seul bat.

Le jeu était d'autant plus passionnant
qu'il comporta t une Finale où se déci-
derait le championnat, Le seoond b df-
tirne ne donna pas de melliéhi'S résultats,
les fréquentes offensives de l'équipe de

Béchktfchs ayant toujours fléchi socs
sa forte résistance de l'adversaire et sou-

vent échoué au dernier marnent devant les
saVantes ripôstes du Goai-keeper Масса-
bisie.

Le match.en lui-même offrit p'usieurs
pha es où chaque équipe s'est simulta-
nérii r fit réVélée cogne de son auversare.

Les joueurs se sont finalement retirés
ômsant match nul,
Cette r.ncontie, avec toutes les ova-

tlons et l'enthousiasme dont elle fut

l'objet de là part du public fut cepëfp
dant marquée d'un incident qui a donné

rait nul, de pro'onger ce dernier d'un
tournoi de deux half-time supplémen-
taires de 15 minutes chacun. L'équipe
Bech ktache s'y est refusée prétextant le

jeûne du Ramazan qui ne permettait pàs
à ses joueurs de continuer le jeu.

Le règlen'iëht de' la Ligue, prévoyant
de tels ca*, la Maccabi procéda à Ufie

cérémonie qui lui défère à juste titre le

Championnat par abandon de l'adversaire;

Suivant un article de VÀkcham, l'as-
sistance, en grande partie isreôùte aurait

trop bruyamment manifesté, à l'issue de

cette rencontre, son enthousiasme pour
15 Yieteire MaccabUte. Cette insinuation
est d'autant plus érronée que ia public a

quitté le teiraindu jeu avec toute la quié-
tude de pa r tisans sû s de leurs joueurs.
Qjanià l'allusion au fait que la Mac-

cabi fut dernié'emeht battuë pai1 l'Sqnipe
de Fen.^r B^ghtché par 6 buts contre un,
toute l'assistance qui en fut témoin est

unanime à affirmer la grande fatigue des

jdileurs eprê.s une journée de courses et

de jaux athlétiques auKqdèis ils ont &c-

tivement participé.
Une telle victoire n'est qne bien

diecre

me-qne
1 ■ jeu étant par trop inégal.

J, A.

AU PAYS DESCANNI3Al.ES |Ц|] g^Qfjg ggfje jjg ГеП1бП(б
îranoo-bfitannlqijg

Londres, 16. T H.R.— L'évéque de

Weluon, au cours d'un entretien avec un

IbuifialiSte étranger,- cdastatâ que la

France n'est pas riiaiiiteflâilt fine puis=
snnee mùitariste ; elle est calme et elîé
dé-ire la paix ; elle n'a pas d'ambitions
terri:o»iaic.s.

S. la France a une dette envers la

Grande-B fct-gne, cel'e-ci a une dette

PRESSE TURQUE
Moscou et Angora

Ali Kémal expose dans le Peyam-
Sabah Ls inconvénients pour An-

gora de la politique suivie par
Moscou et qui teud à constituer un
bloc d'Etats asiatiques contre l'An-
gleterre, l'Europe et le monde ci-
viiisé,
Les bolcheviks demandeht à l'Europe

des crédits, leur reconnaissance officielle,
St l'efinuiation de leurs anciennes dettes.

Ils chefclieh! à Angora comme au Gau-

case, à Téhéran, cfi Àfgfiàhistan, â cocs-

tituer contre 1 Europe une force de ré-

sistance, fine menace, PP® sorte de

chantage,
Angora né peut obtenir à Moscou cl

qu'il demande, Car ce qui lui est indis-

pensable c'est l'argent,les vivres, les ma-

nitfotîSj les soldats. Les sov ets ont be-

soin euX-mèmés de tout cela Qu'a faitMos-
tfou depuis la signature dë son йШ»псо

avec Angora ? Qu'avons-nôns gagfiê ^
introduire dans e cœur de l Anatolie des

gens dont les notions sur la religion, la
nationalité, la patrie et autres choses
sacrées sont trop connues ?

M'avons-nous pas subi des pertes mo ■

raies et lîlatéi'ielles de ce chef ? Ne nous

rendons-nous pas compté qdè nous nous

séparons, nous nous éloignofiâ du iliondë
civilisé devenant de plus en plus les ihs*

trumefitâ dêî? bolcheviks, de leurs intri-

gues et manœuvres. NoflS Sommes oon-

sidérés aujouid'hui comme un Etat âglâti*

que. Nous sommes les fossoyeurs de

notre propre tombe, nous nous achemi-

nons délibérément,sciemment vers le but

désiré de tout temps par nos ennemis

implacables...
PRESSE ARMENIENNE

WIT TEHFIffi

crétaire : M H. A. Fiint ; trésorier ; M.
Walter Seagir.

Le comité exécutif se compose de MM.
Haralambidis et Sfoger et des professeurs
Hutington et Emile Thomas.

Les Dernières \rouvclles, journal russe
de Paris, publient un rapport boicheviste
officiel sur un cas de cannibalisme dans
le с'm ton de S. as ki. Nous le traduisons
intégi a'ement. Miehx qne tous les roui-

meotaires, il t> on're â quel état de sauva-

gerie est réduite la Russie, les gens avec

lesquels on d.- eu te â Gènes — et avec

tant de deférerce.
Lors de mon séjour à T'iosera, j'ai de-

couvert le fait suivant A'ors que je me

trouvais eh-z Lebodef, président de 17s-

polkoni (comité exécutif), je Vis ai r v= r

ii citoy naa Agrafena Zissoriaa.ED a

déclaré que le 15 février au matin, ede
pa tit cheich^r de la nourriture. Rentrée
ch-z elle avec deux ch us crevés destinés
à nourrir ses enfan's, elle découvrit que
,s?s enfants aines avaient, pendan son

absence, égorgé son fils Fedor, Agé d'un

an, et qu'ils s'étaient mis à préparer son
corps pour le manger.
Apiès ce.te déclaration,accompagné de

Lebedef, je me rendis à la maison de Zas-
sorina En entrtnt, je vis sur le lit deux
chats crevés et uns peau de chien frti
chement éc- reliée, le tout destiné à la

nourriture Ensuite, j'.uperçus l'un des en-

fants, Vassil!,âgé de 15 ans qui se trou-
vait p'ès du four allumé. Lorsque je lui
demandai сэ qu'il faisait, il me répon-
dit qu'il faisait cuire les chats crevés.
Mais j'avais dteouver , sur le banc, un

poê'e où se trouvaient, rôt s, les membres
de son frè-'e Fedor égorgé. Puis jî lui
ordonnai de retirer du poêle une marmite
ou se trouvaient également ues membres
du petit égorgé.
Gomme je demandai à Z ^ssorine pour-

quoi il faisait cela, ce dernier me dit que
lui et son frère avaient faim et qu'ils
avaient décidé de tuerie petit, ce qu ils
firent. Pour cela, comme il le déclara,
ils étendirent leur petit frère sur le sol,
lui tranchèrent la gorge puis lui ouvri-
rent le ventre, le coupèient en morceaux
et le firent cuire. Z^ssorine lui-même
était couvert de sang, près de lui se

trouvaient un couteau et une hache.
Easuite les frères Zassorine ajoutèrent

que là, sur la four était couché un au-

tre de leurs petits fi ères qui allait mourir
et qu'il fallait le tuer lui aussi et le man-

ger. J'ajoute que les membres de l'en-

^vant la collision
Ues armées

Le Joyhovourit-Tzaiit è&i d'avis

qtte la conférence orientale en câii

où elle se réunirait est une nou-

veile tentative de régler directe-
ment la question d'Orient, tenta-
live tout à fait différente des pré-
Cédentes,

Ce soât î 68 parties directement intér

ressées qui participeront à cette confe-

rence. Les anciens procédés pour aplani-
les difficultés orientales et régler la ques-

encore plus grande envers elle, car . j I bon d'Orient ne donnèrent pas Ds ré*oD

i 'Alfomagne avait vaincu la France, elle j tats attendos ' car ils furent compliqués

aimait pu retourner ses armées contre la j de concessions et de marchandages pour

Grande-Bretagne | le compte de tierces parties. Q.iant aux

L'évèqus de W fidoa termina en expri-
manf i'espoir que le peuple britannique
cors'dérant les souffrances suppo téf-si
pm la F aoCe pour la liberté, ne laissera j
pas ob>euicir la bonn entente crééu pen-
dant la guerre entre les peuples biitac-

niques et français.

dispositions d'intervention, elles ne furent

| pas assez catégoriques et fermes pour
f pouvoir écraser la mauvaise vo onté.

Le nouveau procédé rst p'us positif
et rationnel Cette conférence orientale

peui se terminer comme la conférence
de Gènes; mais il ne faudrait pas oublier

quo celle-ci a eu tout de même un im-
« mense avantage, celui de mettre au clair

toutes les questions et de révéler sous

leur vrai jour les Etats participants.
Le peuple arménien qui s'est imposé

! des sacrifices incalculables, qui a lutté

j depuis 7 ans bien au-del* de ses moyens,
' attend plus que tout autre de pouvoir
t élever la voix pour sa causa p .r devant
lune cour mondiale. Nous souhaitons peur

L'entrée en scène du kémalisme.— j !a iusticeet la paix, que la conférence

r . ... , r,, r , i orientale se réalise avant i'entrée en

Le traite de Serres. — L accord :

il
SiïilT US iLLIfS

Par
MICHEL PÂlLLARÈn

d'Angora. — Vers la paix d'Orient.

I fort volume de 500 pages
En vente aux bureaux

du «BOSPHORE»

Prix 150 piastres
Plusieurs de nos lecteurs nous

ont demandé des exemplaires du
liure de notre directeur sur foe Ké-
malisme (levant les Alliés.
Nous venons d'en recevoir de

Paris un certain nombre Nous les
tenons volontiers à leur disposition.

fant égorgé ont été envoyés par moi au

Kolpomgol, à qui il a été confié d'é-
tafoir à ce sujet un acte et de l'envoyer
ainsi que les membres du mort et les en

fants, au Kantpomgol — le chargé du
service de direction.

Signé : Illisible.

campagne des armées da l'Orient.

Ea
— Ahmed Riztt bey qui sa trouve ac-

tuellement à Paris, a été invité à Angora.
— Reval, 17 T.H.R,— On vient ct'ar-

iêter a la frontière ieltone une voiture

chargée de faux billets de 500 roubles

fabriqués en Russie.

— Madrid, 1G. T H R. — On manda
de Berne que le traité de commerce entre

ia Suisse et l'Espagne fut signé. 11 sera-

ble que les pourparlers commerciaux
entre l'Angleterre et l'Esp? gne subissent
ua temps d'arrêt

Prière à nos correspondants de

n'écrire que sur un seul côté de la
feuille



La Bourse A TRAVERS LA. VILLE ET LE MONDE

— La vie drôle
et la vie triste —

Chez и Ai i к Я il Péra
Occasions d'Eté

COSTUME TAILLEUR en

belle serge marine. Ja- |0
queite doublée soie Ltqs ' О

Csurs de§ fonda eî vafëurs
17 mai 19£§

fourni® par la Maison do Banque
PSALTY FRERES

57 G&tcLiâ,Mèhtned Ali pacha han 57

Téléphone Péra 2109

COURS DES MONNAIES
670 —

Banque Ottomane 830 —

Livres Sterling 66Î —

Francs Français 275 —

Liras Italiennes 167 —

Drachmes S9 —

Dollars 149 _

Loi Roumains 21
Marks ÎÔ 50
СоШШвв Autiicbienne 21 [40
Уиг«8 22 —

COURS DES CHANGES
New»York 66 li2
MttitiR» 668 —

Paris 7 20
Genève §47
Rome 12 60
Athènes
Berlin 188 —

Vienne 5900 —

Sofia go —

Bucarest g{ л
Amsterdam 2 71
Prague 34 50

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 O[0 Ltq. 89 —

Lbls ïbres > 8 15
Intérieur 5 o[o » 15 —

Anatolie I & II 4 1[2 olo » 9 80
III » 9 30

Eaux de Scutari 5 0[0 »

Port Haïdar Pacha 5 oio »

Quais de Consiple 4 o[o » 20 25
Tunnel 5 0[0 » 4 82

ф. Tramways 5 0[0 » 4 62
Electricité 5 oio » 4 62

ACTIONS
Anatolie 60 0[0 Ltq. 13 50

Jp Assur.Généras Consjple «

Balia-Earaïdin «

feanq. lmp.Ottomane « 52 —

Brasser.Réuniesfactions) t 98 ^
« « (Bons) i §7 §0

Ciments Rêuîîis « 17 —

Dereos (EatïX de) <

Droguerie Centrale t

tléracîèe «

Kassandra Ordinaire с

с PriVil. « —

Minoterie l'Union 4

Réps m $fefeaeh « 35 so

fi'SSiWSys « 27 —

« Jouissance с

Valeurs étrangères
OBLIGATIONS A LOTS
Crédit Fonc.Egypt. 1888 ffS —

« « « 1903 « -

« * « 1911' « —-

B&nq.N. de Grèce 1880 «

« « « 1904Ltq
t « t 1912 *

ROBE en beau taffetas,
pure soiee noir haute

nouveau Lé Ltqs

OBE en crêpe de Chine
i pure soie, garnie belle
•od. Ltqs

ANTEAU en belle ga-
barcline, beige ou gris

Ltqs

HEMISETTE en crépon
' de soie, en dif. nuan-
'S Ptrs

Lo gouverné,ment d'Angora a

décidé d'inhtiiier ud arsenal à

Samsoun. Les crédits nécessaires
ont été votés. Chevket bey, direc-
teùr général du département de la
riiafine se rendra à Moscou pour
se procurer le matériel nécessaire
et engager des agents techniques.

'ASAQUIN en jersey de
i soie haute nouveauté

Ptrs

JAQUETTE en jersey de
и soie,forme très longue,
toutes les couleurs Ltqs.

RAGLAN pour homme
en gabardine, entière-

ment doublé Ltqs

CHEMISE de jour pour
dames garnie brode-

ries suisses et entre deux
Ptrs

ANTALON assorti Ptrs

JUPON blanc en batiste

garnie dentelles et ru-
bans Ptrs

OMBINAISON en crê-
i pon blanc Ptrs

VENTRIER hygiénique
en élastique, bonne

quahté avec 4 jarretières
Ptrs

SERVICE de table pour
6 personnes (1 nappe

avec 6 serviettes) Ptrs-

COMPLET veston pour
hommes, en draperies

fantaisies.Ltqs 12 Ltqs Ю
et Ptrs

ANOTIER pour hom-
1 mes, genre paille de
l Ptrs

Helsmgfors, 16. Г.Н.п.—La pfo-
pagande bolchéviste continus. Les
conseils de guerre esthoaiens con-

damnèrent le communiste King3ey
qui avoua avoir reçu plusieurs di-
zaines de millions de marks estho
niens des représentants des Soviets.

Japon et Russie
Paris. 17.T.H.R.— L'ambassade

du Japon dément l'information
suivant laquelle un accord com-

mercial aurait été conclu entre le
Japon et la Russie.

Etats-Unis et France
Paris, 17. Т.Н.R.—Le Temps se

felicite de l'identité des points de
vue entre les Etats-Unis et la
France, et exprime l'espoir que
l'opinion britannique se radiera à
leur façon de voir*

Marittima Italiaua

Le sjs SCJRSVIA est attendu le 19
ert. de Bourgas et chargera pour Smyrne
et les poftâ de l'Italie acceptant des pas
sagers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

MM. Erneslo Fernandez et Cie, Galata^
Gîté Française, tél. Péra 1031.

Les réclamations
de M. Miasniguian

M. Miasniguian, président du conseil
des commissaires de la République d'E-
ri fan a publié en Arménie un ouvrage
fort intéressant. Après aroir entiqué
les leaders du communisme dans leurs

actes et méfaits pour lesquels il déclare

qu'ils ont perdu toute la confiance du

peuple. M. Miasniguian insiste sur la ne-

cessité d'entourer là promue tien de tou-
tes garanties et réclame l'abolition de 1S

peine de mort, la suppression de tche-
кas et la liberté de la presse.

Entre voisins
Le gouvernement azerbaïdjanais â pro-

po é au gouvernement de la République
d Frit an de dés ;

gner une commission dans

le but de régler les questions territoria-
1

les en litige entre les deux Etats.

La Bourse de Paris
Paris, 16. T.H.R.— Les meilleures dis-

positions se poursuivent. L'avance des
cours est générale. Le vO'Ume des afîai-
res est toujours restreint. Au parquet les
rentes six pour cent sont tenues et en

reprise sur lundi. Un espère que la rente

6 ojo sera, dès vendredi, admise à la со-

tation libre. Les sociétés de Crédit Fran-
çaises, de pétrole, les val urs de cuivre,
d'électricité et de Transports gagnent
toutes, plos ou moins, du terrain.
En coulisse, la note générale est plus

satisfaisante. La fermeté est la note do-
minante. Les transactions manquent
u'ampleur. Les devises étrangères sont

plus faibies.

EPHYR pour chemises,
■ belle qualité, le mètre

Ptrs

ADAPOLAM, qualité
anglaise, la coupe 20

s. Ptrs

CINE M A-E TOILE
A partir de lundi prochain 22 mai :Reprise du Triomphal succès de

JL FF YJD F Jl

L'immortel chef-d'œuvre de P. BENOITParli lion musicale de J. JËMAIN.
Adaptée spécialement au film

A la demande généraledes deux parties seront projetées en une seule fois.

En raison de la longueur du film il n'y aura que deux séances chaque jour aux

heures précises sous-indiquées. Première séance à 5 heures ; Dsux'ème séance

à 10 heures.
QU'ON SE LE DISE

Nombreuses autres occasions
dans tous nos rayons !
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TRAITEMENT
DE LA HERNIE

Voulez-voos guérir sans opération,
sans douleur, sans danger et sans

interrompre votre travail ?

Adressez-vous à M. D. PAPAYAN-
NOPOULO, inventeur des Bandages
contre la Hernie, qui vous appliquera
lui-même le bandage approprié à
votre mal pour vous guérir.
Les bandages fabriqués spéciale-

ment par M. PAPAYANNOPOULO
ainsi qne les pelotes sont en caou-
tchouc, conformément à Tanatomie
du corps et à la forme de la Hernie
et obtiennent la plus complète reten-
tion ; ils empêchent le moindre dépla-
cernent et peuvent être portés la nuit
aussi, guérissant totalement le mal.

Les bandages PAPAYANNOPOULO
ont obtenu le record de la perfection
scientifique.
v Ceux qui seraient sceptiques quant
au succès, un essai de 15 jours leur
est accordé. Ils soront remboursés
s'ils ne sont pas absolument contents.

Galala, près de l'Eglise grecque

Si-Nicolasj appartement Cotaki, 2me

étage.

SPORT

Les complets cle veston

RAFFINÉ exécutés avec les

étoffes de la plus haute fautai-
sie, sont d'une ligne impecca-
ble, recherchée par tous les

hommes élégants.
Les cos-

tûmes de

RAFFINÉ sont la spécialité
de la maison, et la perfection
qu'elle a atteint dans cette
branche justifie son renom.

Deurt-Yol Azî, en face du
Khédiviai Palace, Grand'Rue

de Péra

A VENDRE
Chalutier britannique « CHARLES

CIIAPELL », coq en acier, longueur
138 pieds, largeur 23 li2 pieds, tirant
12 1$ pieds, déplacement 400 tonnes
environ : machine de triple expansion,
400 H.P. environ : une hélice. Dernière-
ment radoubé et en bon état. Pour per-
mission le voir, s'adresser à la Section
Britannique, Commission Interalliée Ar-
senal Naval.

ATHIN AIKI
Cie Anonymed'Assurance

au Pirée
Assurances contre Ses risques
d'incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Constantinople :

Etienne Zicaliotti et Fils
Minerva Han No 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

JEAN SOFIANOS
Marchand Tailleur

■ G - PERA, PLACE TUNNEL -G -

Etoffes lie toute dernière nouveauté
ANGLAIS et FRANÇAIS

Coupa anglo-américaine de premier ordre
BIEN AJUSTÉE

T3EiA.VA.IL, SOIGNE
PRIX RÉDUIT

Etoffes de laine, soie, cotonnades, toiles, bonneterie, ombrelles,jaquettes et blouses Jersey, sacs à main pour dames etc. Le toutd'excellente qualité et du dernier modèle achetés par M. Ni-colas Morfini, un de3 propriétaires dé « HERMEION » qui a visité
récemment les plus grandes et célèbres maisons de Paris, Londres,Berlin et Vienne.

SONT ARRIVÉES ET [' » §j Д;лв_,SONT EN VENTE A I ПШПеЮП „
Grand'Rue de Péra 290-292.— Tél. Péra 2995Grande collection et arrivages incessants de marchandises qui se vendent àdes PRIX MODÉRÉS en tant que directement importées d'Europe, sans inter-médiaires

POUR L'AMERIQUE PAR BATEAUX AMERICAINS
ÂMER1CÂIИ ЕШ i йй m UIE

La seule Compagnie Américaine desservant directement la ligneConstantinople New-York, par les transatlantiques

ACROPOLIS eî NEW-YORK
Le transatlactique de luxe Américain

AOROPOLIS
de 15C00 tonnes disposant de luxueux comparUments de 1ère, 2me et Smeclasse,-ainsi que des cabines de 3me classe pour 4, 6 et 8 personnes attendule 20 crt. partira le lundi 22 pour Varna-Conslantza. A son re-ouf il partirades Quais de Galata le 2 juin n. s. directement pour NEW-YORK,acceptant des passagers et des marchandises.

Pour informations concernant les formalités nécessaires pour l'émigrantaux Etats-Unis, ainsi que pour tout autre renseignement, s'adresser àl'Agent Général de la Compagnie :

M. N. M. SITARAS
Goûteaux Han, N0 15(17, GALATA, Tél. Péra 1062

C IES D'ASSURANCES INCENDIE-MARITIME
ШЕИMAI BARGE
THE РИАЛЕ I E
AGENTS GENERAUX •

WALTER SEAGER & Go
Galate

Ltd
Tchinili Rihtim Han 4me étaae
TELEPHONE PÉRA 381

Capital versé :

Lires 150.000000
Filiales et Correspondants

dans le monde entier

Cliaiissures

XQbis;- Л;.;

HAUTE COMMISSION
Ministère des financer

S ^ •'>.

t\4 VB
•rr» П О

Cravates 1 Bonneterie

les Oriental Stores
Ltd .

Péra Stamboul

Services des Iles des Princes
Horaire du mois de mai

Du pont : 8 h. 30 (direct pour Prin-
kipo) ; 10 h. (avec Gadikeoy) ; 3 h. 30 ;
5 h. 45 (Prou et Prmkipoj ; 5 h 45 (An-
tigoni Ha ki) ; 6 h. 45 (avec Caital et
Pendik j ; 8 h.

Da Prinkipo : 6 h. 30 ; 7 h. 15 (de
Pend'к à 6 h. 30) ; 8 h. (avec Proti seu
ïement) 8 h. 15 (de Ilalkl avec Ar.tigo-
ni) ; 10 h. ; 4 h. 45 (de Pend к à 4 h.) ;
6 h. (avec Cadikeuy).
En outre, un vapeur part d e Pendik à

7 h. 55 pour Cartal, Maltépé et Djadé-
Bostani, avec retour da pont le soir à 6 h.

Té i6phone Sla i

No 369. Adjudication définitive £u jeudi. 18 mai 192 â

4.000 kilos de

Service du dimanche

10 h
i h.
h. 30
;7 h.

Hs»- !

<®И

Du pont : 9 h (avec Cad keuy) ;
'(avec Cad'key, Cartal et Pendik) :

20 (Cadikeuy, Proti, Prinkipo) : 1

(Cadikeuy Antigoni, Llalk ) ; 5 h
. avec Cartal, Pendik) ; 9 h.
De Prinkipo ; 6 h. 30 : 7 h 30 (6 h 15

de Pendik) ; 8 h. 15 : 9 h. ; 5 h ; 7 h. ;
8 45 (7.30 de Pendik).
Eu outre, un vapeur part à 7 45 pour le

pont de Pend к en faisant la côte d'Asie
et il retourna le soir avec départ du pon
à5 heures.

Maladies vénériennes et de la peau

Docteur I. TRIGER
Traitement scientique et radical
vis-à-vis du Tunnel (Porte 24 Ap.4)

Péra, dans le Passage,

iOffres et Demandes 1
Â\s&v\Ari> motocyclette HARLEY

lUi w DAVIDSON avec sio'e-
«ir complet, 3 vitesses, 2 cylindr s

force 16 chevaux en bon état et à fco
p: ix. Satisfaction et garantie. S'adresser
aujourd'hui à bord du bateau améiicain
sis Ilog lsland. 920

Toutes les opérations de Banque,
de Change et de Bourse

pour saison d'été, appartement
],Ji meublé, cinq chambres, élec

tricité, salle de bain, téléphone, meilleur
centre de Péra. S'adresser Publicité
Hoffer, Samanon et Houli, Kahréman
Zadé han, Rue Ba'o-Ali, Stamboul.

910 3

CONSTANTINOPLE f A lflU8r
.

GALATA, Gamondo Han.- Tél. Fera 390-391
STAMBOUL, Pinto Han.- Tél. St 1501-02
PERA, Gd'Rue de Péra, No 337--Tél.P. ЗШ
Entrepôts, Scutari, (transit). Sirkedji

deux bedes chambres meu-
biées avec mobilier de luxe

pour célibataire seul. S'adresser à l'ad-
ministration du journal le matin de 10 h
à 5 p.m.

Location do Coffres-Forts
(SAFES)

Déposez vos objets précideux dans le
chambres-fortes des plus moernes de la
nouvelle AGENCE à PERA de la BANQUE
D'ATHENES pour les mettre à l'abri du
VOL et de l'INCENDIE.
Service tous les jours de 9 h. 30 a.m

usqu'â 10 h. p.m. excepté les Dimanches.
Téléphone: Péra 3041.

FEDILLETON DU «BOSPHORE* (N. 13) j tous les deux sans rien se dire. Enfin, • lutte. Gagner sa vie est une bonne . me, et s'assirent l'un près de l'autre, j

Au dépôt cle constructions d'Akhir-Capou
poutrelles usagées, 330 kilos de planches de tôle galvanisée, 3.000
kilos de grilles usagées, 1,348 kilos do planches de tôle noire de di-
verses dimensions.

Au dépôt de Zeitin-Bournou : 4.973 kilos de souffre.
Au dépôt de Sarajkhané ; 30 tonnes de vieilles sandales (fch \-

i iks^), de chaussures et de morceaux de cuir, en partie dans des sa -s
et en partie dispersés,70 tonnes de vieux «bellemés» et de «tcharik*»
en partie dans des saos et en partie dispersés, 50 tonnes de vieux
sacs en fil, de cordons, et de morceaux de vieux sacs, en partie dans
des sacs et en partie dispersés, 100 tonnes de sacs de biscuits, de
linge, de tenture et autres morceaux de linge, en partie dans des
sacs et en partie dispersés, 20.000 kilos de fer à cheval.

Au dépôt de fortifications de Piri-Paeha ; 5.000 kilos de fil
pour grillage.

Au dépôt de vivres d'Oun-Capan ; 867 kilos de jus de citron.
Au dépôt de matériaux d'automobile ; 4.000 pièces de «BiîenDali» fvernis pour métal).

A ГAtelier de réparations d'Aivansérail : 2.500 kilos de cor-
dages usagés en fils noirs et épais.

Au dépôt de San-Stéfano : 6,750 divers verres de lampe.
No 370.™ Adjudication définitive du samedi, 20 Mai 1922

Au dépôt de Balat : 35 pièces d'avant-train de voiture.
Au dépôt de Suleymanié : 4 marbres d'imprimerie.Au dépëfc des choses non confectionnées de Zeitin-Bournou : 28creusets pontas de 190 kilos, 183 creusets de 150 à 175 kilos.
A l'embouchure de la baie de Sténia : la coque d'un moteurcoule.
Sur le terrain d'Izzet hanem à Sténia ; 6 pilotis de quai.
A la direction générale de la police : 1 moteur maritime.
Au dépôt central de Zeitun-Bournou : 9.000 kilos de pou-trelles usagées de 6 cms., 10.000 kilos de poutrelles usagées de 10

uns., 15.000 kilos de poutrelles usagées de 12 cms, 11.000 kilos de
poutrelles usagées de 14 cms,25.000 kilos de poutrelles usagées de
15 cms, 18.250 kilos de poutrelles de 16 à 42 cms, 15 .000 kilos de
poutrelles neuves de 26 cms, 9.000 kilos de poutrelles neuves de
30, 32 et 35 cms, 17.000 kilos de poutrelles neuves de 16 cms.

No 371. Adjudication définitive du mercredi, 24 mai 1922
A la fabrique de Zeïtin-Bournou : 30 tonnes de rémade aya-klir.
Au dépôt de vieux objets d'automobiles : 100 tonnes de vieuxfer se rapportant à des parties d'automobiles.
Sur le terrain de la fabrique de Sténia, aux environs de l'é-belle locale, et sur le terrain d'Izzet hanem ; 86 tonnes de vieux

er se rapportant à des parties de canons.

яшепыди lit il il
Capital francs : 30,000,000

Siège Social ci Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : Rue Voivoda No 27-35.
Agence de Stamboul: Baghtehé-Capou No 15-17.
Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calé.No....

Toutes affaires de Banque
Service avantageux pour la caisse d'épargne

|Location de Safes à Galata et à Stamboul
dans des chambres fortes de toute sécurité

LA BOUTEILLE
DE WHISKY

ROMAN PAR

RENE BIZET

(Suite)

DEUXIÈME PARTIE

VU

Un vieil amour

— Bonjour, Peter !
— Bonjour, Nelly !
Il était assurément plus gênéqu'el-

le, ne sachant comment lui expri-
mer la joie qu'il . ressentait de l'a-
voir ainsi à côté de lui, de retrouver
les mêmes attitudes, la même voix,
et, autour d'eux, presque la même

atmosphère de jadis. Ils marchaient

il se décida. I école, Peter. On apprend à se passer] — Où logez-vous ? interrogea §
eî ' e !

— Vous ne m'en voulez pas trop, jdes autres, à ne compter que sur soi- Peter. \ Peter ne lui dit pas pourquoi il n'a-
Nelly ! [même; le destin nous met sur terre- — A Delft, à la pension Yerdier. |vait rien demande à Mme Verdier. li
Elle s'arrêta, lui "prit le bras, et en! avec des cartes de même valeurdansi — Je m'en doutais ! s'exclama-t-il. ri ugeait inutile de faire intervenir

îElena dans cette conversation. 11 pré-
[féra parler de sa vie, depuis le soir de
I Glascow où

b
il avait fui vers l'AfriqueParce que j'y étais à midi.

- Ah ! du Sud, sur un coup de tête, évoquer

tout. Je suis très contente de vous] sll ^s toujours le même... j en ai peur.
•

rencontrer... Vous avez dù faire des) Us étaient arrivés dans une grande

riant : | les mains. Il s'agit de savoir les jouer,. C'est trop fort !
— Ah ! mon pauvre ami ! Vous enflé crois savoir un peu, maintenant.j — Pourquoi, mon Dieu?

vouloir! Et pourquoi ? Je vous gê-i^t vous ?
t |

nais, vous vous êtes débarrassé de! Moi ? Je n en suis pas certain du j
moi. J'aurais pu commencer. Voilà! tout - J'hésite à choisir la carte... Je! — Oui, j'y venais voir une amie. \

es Jours de so.itude, ses états aàme,
Vous connaissez sans doute une jeune .

seb mélancoIies, toutes ses émotions
fille brune... l'air sévère. Très gen-1 romaîl tiques, par quoi l'on croit api-

voyages, gagner de l 'argent, et le per- ! voie où les lumières électriques blan-, tille d'ailleurs, ElenaRoos! jtoyer les femmes et susciter leur
drp ensuite Etes-vous un oeu ! cessaient les chaussées de clarté! — En effet, elle est là depuis hier, i ten<lresse. 1 eu à peu, il redevenait leY"

,
,

■

<crue
'

Un oea lugubre C'«st votre fian
; jeune homme qu'il avait été, facile àmoins leger de caractère? uue ' un peu îugumt.,. u „si vuuenan

p ,
.... /. :PT j

— Mon dernier train pour Delft est
'

cée ? ; émouvoir, qui serait un poete s il sa-eei
,

6 ai ' U

y p

6U

f

1
à minuit. Nous avons encore deux —Non... non-, qui penserait à ;

vait ex Primer ses émotions, et quiima0 ine; ou que \, utieus.,. m
| { е̂игед p0ur bavarder. Voulez-vous l'épouser ? C'est un homme. Je l'ai inest ' nô le sachant point, que le plusjurieiau, ou qu e m s a en tirau e .

nous montions à la Taverne connue loin d'ici, près de la ferme ^a-imable et le plus fulile .des mauvaisverseiai que que» aimes , a.s сь о_
Française, Peter? ( de Yeltow River, à quelques cehts !^arçons * Tout i incitait aux confi-,ei Très volontiers. f kilomètres de Kimberley... ]à-bas..J dencea 'regards bleus et doux de

C'est à deux pas. f j'ai assisté aux derniers moments dei^ e " ! 7 Green, ses mo s consolants

nous montions à la Taverne connue loin d'ici, près de la

camaraderie, ce ton de vieil;: ami,
surprenaient et ne l'émouvaient point
Il ne connaissait pas tant cLassurancej ди ^out de quelque minutes, ils son grand-père. Et nous sommes re- \* ^on Patnre Pe6t

' Mon bon Peter*,à l'actrice. Il s en étonna; [ pénétrèrent dans une maison où l'on venus ensemble, depuis ce coin du! Et ce café qui sentait le tabac, l 'ai-— Vous me sernbîez avoir beaucoup trouvait au premier étage une salle veld jusqu'à Delft. C'est curieux, elle
'

C00 ' et mystère. Ii raconta son dé-changé, Nelly ! Je ne vous savais pas (jg On y fumait beaucoup. Un m'a dit qu'il y avait à sa table une P&t't, ses difiicuTes à trouver du tra-si grande personne., si hardie.. [nuage lourd brûlait les yeux et la chanteuse anglaise, blonde et jolie. ! vail - Sa pensée qui ne pouvait se dé-
— Ce n'est pas vous qui m'auriez

'

gorge de ceux qui venaient du de- J'étais convaincu que c'était vous! [ tourner de Nelly et des beaux jours,fait vivre, mon ami, n'est-ce pas? Il hors, et dissimulait d'étranges clients — Vous ne lui avez pas demandé ] son ennu D fes souffrances et son re-
a bien fallu que je prenne quelque assis autour des tables; Щсн. ;; .nn ? j tour. Quand on enl devant une femmeaudace, que je me défende,., que jej Ils commandèrent deux cafés crè-. — Elle ne le savait, pas ? (qu'on aime peut-etre encore, il con-

vient de l'étonner un peu. Il raconla
sa rencontre avec le vieux Jacobus,
la ferme de Yellow River, et l'agonie
du vieillard,, et le drame... l'histoire
de la bouteille de whisky.

— Oui, cette Elena Roos que voua
connaissez, Nelly, cette enfant, en

somme, ede a jeté la bouteille pleine
de diamants, près de la ferme. Elle
n'a jamais voulu dire où Le grand-
père gémissait, criait : elle n'a ja-
mais révé:é son secret... je vous le
disais bien : c'est un cavalier. Elle a
une foi farouche.
— C'est une idiote..,, oui, dit

Nelly.
— Non .., non .. c'est à dire qu'elle

ne savait pomt peut-être la valeur de
la bouleilie. . C'est possible, après
tout... Mais encore... Je crois bien
qu'elle l'aurait su,., ça n'aurait pas
changé sa décision, elle est fanati-
que ..

— Et vous dites qu'il y avait des
diamants dans la bouteille ? interro-
geait Nelly, qui se passionnait à ce

récit.

(à suivre)


